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OVIS     PAR    LA 

GRACE  DE 

DlEV,RoY   DE 

France,  et 
de  Navarre. 
A  tous  ceux  qui 
ces  prefenecs  let- 
tres verront  ;  Salut.  Si  toft  qu'il  pleut 
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à  Dieu  pair  fon  immenfe  bonté  nous 

deliurer   des  pernicieux  deiTeins  de 
ceuxquicrauailloicntà  eftouiïer  no- 
ftre  authorite'  dans  les  ruines  de  no- 
ftre  Eftat  :  Nous  conuertifmes  nos 
premières  penfées  à  appaifer  les  mou- 
uemens ,  que  l'apprehenfion  de  la  ca- 
lamité publique  auoit  fouileuez  par- 
mynosfujedts.  Cela  nous  ayant  heu- 
reufement  reiiffi ,  Nous  iettafmes  les 
yeux  fur  la  fortune  de  nos  voifins  affli- 
gez $  &  confiderans  les  troubles  où  ils 
cftoyent,  &  les  miferes  que  la  conti* 
nuation  des  guerres  leur  deuoit  ap- 
porter y  dont  le  péril  encor  auec  le 
temps  euft  rcdande'  iufques  à  nous, 
Nous  eftimafmes  ne  pouuoir   rien 
plus  genereufement  entreprendre  que 
de  leur  procurer  par  toutes  fortes  d'of- 
fîcps  le  mefme  bien  de  paix  dont  nous 
iouifîions.  En  quoy  Dieu  ayant  fauo- 
rife'  noftrc  entremife,  &  rendu  icelle 


5 
agreableà  tous  les  Princes  intercffez, 
les  chofes  fe  (ont  fi  heureufeméc  ache- 
minées, que  nous  pouuons  fort  vray- 
femblablement   nous  promettre  de 
voir  en  peu  de  iours  la  Chreftienté 
en  vn  heureux  &  afTeuré  repos,  &par 
ainfi  nous  demeurerons  auec  plus  de 
loifir  &  de  commodité,  pour  tourner 
cous  nos  foins  à  l'entière  reftauration 
denoftreEftat.  Mais  commençans  à 
ferieufement  nous  y  employer ,  N ous 
en  auons  recogneu  la  deprauation  fi 
grande ,  &  toutes  les  parties  fi  eftran  - 
gement altérées,  que  la  crainte  de  ne 
pouuoir  venir  à  bout  dvn  ouurage  fi 
ardu  :  Nous  auroit  fans  doute  demeu 
de  nous  y  engager  plus  auant  pour  ce- 
ftc  heure,  fi  les  merueilles  que  Dieu  a 
cy  deuant  opère  en  nous,ne  nous  euf- 
fent  appris,que  ceux  qui  ont  les inten  - 
tiôs  droites,  &  font  alïiftez  de  fa  gra- 
ce,ncdoiuent  de  rien  defefperer.  Re- 
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doublans  donc  par  cçfte  cofideration 
noftre  courage ,  &  recherchans  les 
moyens  pour  aduancer  vn  fi  faind 
œuure  :  Nous  nous  fommes  remé- 
morez de  cefte  grande  &  célèbre  at 
femblée  des  trois  Eftats  de  noftre 
Royaume,  laquelle  durant  noftre  mi- 
norité auoit  cité  conuoquée  pour  mcf- 
me  eftedt ,  qui  toutesfois  en  auoit  efté 
empefché  à  1  occafion  des  troubles 
furuenus  en  noftre  Royaume,  de  forte 
que  tant  de  conférences ,  confultatiôs 
&  délibérations  faictes  auec  beau- 
coup de  labeurs,  de  fraiz  &  defpences, 
nauoient  produid  autre  frui£t,finon 
que  les  remonftrances ,  plain&es ,  & 
doléances  de  nos  peuples  auoient  efte 
toutes  compilées  en  leurs  cahiers ,  &  à 
nous  prefentées.  Aux  rcfponfcs  def- 
quelles  nous  trauaiiions  foigneufe- 
ment,  &  fericufemcnt  auec  noftre 
Confeil,  lors  que  noftre  voyage  de 
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Guyenne  ,&  les  mouuemens  qui  fur- 

uindrent  interrompirent  noftre  def- 

feinfTellement  qu'il  refte  le  principal, 

3ui  eft  de  pourueoir  à  tant  de  maux,& 
efordres ,  lefquels  ayans  efté  curicu- 
fement  fondez  &  defcouuerts ,  font 
demeurez  iufques  à  prefent  fans  remè- 
de. Ce  que  nous  auons  iugé  ne  fc 
pouuoir,nyplus  commodément  ,ny 
plus  folidement  faire,que  par  le  Con- 
jeil  de  perfonnes ,  la  dignité,  probité, 
expérience ,  &  réputation  defqucllcs 
perfuadaftàvn  chacun,  que  les  refo- 
lutions  qui  auront  efté  prifes  par  leurs 
aduis  non  t  autre  but ,  ny  vifec,  que  le 
bien  &  falut  de  noftre  Royaume. 
Nous  afTeurant  après  cela  qu'il  nefs 
trouuera  nul  de  nos  fubieds ,  ny  (i 
defnaturé ,  ny  fi  aueuglé  de  fa  paflion, 
&  de  fonintereftpriué,  quiconfide- 
rant  ce  qu'il  doit  à  fa  patrie,  &  que  fon 
falut  particulier  eft  enclos  dans  le  pu- 
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blic  >  ne  fc  range  volontairement  à  ce 
qu'il  iugera  luy  mcfmcnecefTaire  pour 
laconferuationde  l'Eftat.  Et  pour  ce, 
nous  nous  fommes  refolus  deconuo- 
quer  au  vingt  -  cinquiefmc  du  mois 
de  Nouembre  prochain  prés  de  nous, 
du  refïbrt  de  chacun  de  nos  Parle- 
mens  des  plus  fignalcz  ,  &  capables 
perfonnages,  foit  de  PEglife ,  ioit 
de  la  Nobleffe,  foit  de  nos  Officiers 
en  tel  nombre ,  que  pour  cftre  trop 
grand,  il  ne  puiff'e  apporter  incom- 
modité', ou  confiifion,  nypour  eftrc 
trop  petit ,  aucun  défaut,  ou  man- 
quement, pour  par  leurs  aduis  pour- 
ueoir  au  contenu  defdits  cahiers ,  en- 
femble  fur  le  règlement  de  nos  Con- 
feils ,  ordre ,  &  diftribution  de  nos 
finances ,  refonmtion  des  abus  qui  fè 
trouucntentouslcs  ordres  de  noftrc 
Royaume,  &  généralement  fur  tout 
cequife  trouuera  necefTairc  &  expé- 
dient 


dierit  pour  le  bien  &  foulagemcnt  de 
nos  fuiedts ,  &  feureté  de  noftre  Eftat, 
honneur  &  dignité  de  noftre  Couron- 
ne,&  affermiffement  de  la  paix  en  no- 
ftre  Royaume.  Et  à  fin  que  ce  faindt 
ceuure  puifte  eftre  encores  plus  célè- 
bre &  recommandable  ,  quand  on 
verra  que  chacun  félon  le  rang  plus 
eminent  qu'il  tient  en  noftre  Royau- 
me, y  contribuera  fa  prudence.,  èc  ion 
a+Fectiôn.  Nous auons pourueu qu'au 
mefme  temps,les  Princes, Cardinaux, 
Ducs  &  Pairs  Se  Officiers  de  noftrc 
Couronne  fe  rendent  pre's  de  nous, 
pour  entendre  encores  leurs  aduis,  fur 
ce  qui  nous  fera  confeillé  &  reprefen- 
té  par  ladite  affemblée  :  Nous  af- 
(eurantque  ce  qui  aura  efte'  vne  fois 
efbbly  par  de  fi  graucs  &  prudens 
eonfeils,  fera  puis  après  inuiolable- 
mentobferue.  Enquoy,commenou$ 
proteftons  deuant  le  Dieu  viuanc,que 
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nous  n'auons  autre  but  &  intention 
que  fon  honneur  &  le  bien  &  foula- 
gement  de  nos  fubie&s  :  aufll  au  nom 
de  luy  mefme,Nous  conkirons  &  ob- 
teftons  ceux  que  nous  conuoquons. 
Etneatmoinspar  la  légitime  puifTan- 
ce  qu'il  nous  a  donnée  fur  eux:  Nous 
leur  commandons ,  &  tres-exprcfTc- 
ment  enioignons,quc  fans  autre  ref- 
ped,  ny  confideration  quelconque, 
crainte  ou  defir  de  dcfplaire  ou  com- 
plaire a  perfonne,  ils  nous  donnent  en 
toute  franchife  &  finecrite,  les  con- 
feiis  qu'ils  iugeront  en  leur  confeien- 
ce, les  plus  falutaircs  &  conuenabies 
au  bien  de  la  chofe  publique.  A  ces 
cavses,  &  à  fin  que  chacun  fçachc 
que  telle eftnoftre  intention,  &  que 
lesfouhaits,  vœus  &  prières  de  tous 
nos  peuples  attirent  fur  nous  l'ayde  & 
faueur  de  celuy  qui  feul  infpire  les 
bons  mouuemens,  &  en  rend  heureux 


Il 
lefucccz.-De  l'aduis  des  Princes  Vau- 
tres Seigneurs  de  noftre  Côfeil, Nous 
auons  décerné  &  décernons  nos  pre- 
fentes  lettres  de  declaration,indi£Hon 
&  conuoeation.  Donnons  es 
mandement  ànosamezà:  féaux, 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mens ,  ou  Chambres  des  vacations , 
qu  icelles  ils  facent,  lire,pûblier,  &  re- 
giftrer.  Vûvlons  aufli  tous  les 
Prélats,  Curez  &  autres,  ayans  ladmi- 
niftration  des  Conuents  &  Monafte- 
res  de  noftre  Royaume,  eftre  exhor- 
tez &  aduertis  de  noftre  part ,  à  ce  que 
durant  ladidte  affemblée,ils  facent  fai- 
re procédions  &  prières  publiques  par 
toutes  leurs  Eglifes,  pour  inuoquer 
lfefprit  de  Dieu  fur  nous,  implorer  fa 
grâce  ôemifericorde,  a  fin  que  ce  que 
nous  entreprenons  puiffe  reùffir  à  fa 
gloire,  au  falut  de  nos  fubie&s,  &re- 
ftaurationde  noftre  Eftat.  Car  tcleft 
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noftre  plaifir.  En  tesmoîn  de- 
quoynous  auons  faidl  mettre  noftre 
feel  à  cefdites  prefentes.  Donnée 
Paris  le  quatriefme  iour  d'O&obre, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  dix  fept.  Ep 
cie  noftre  règne  le  hui&iefme. 

Signe,  l  O  V I  S. 

Et  fur  le  reply  par  k  Roy, 

D  E  L  Q  m  e  n  i  s. 

Etfeeile  du  grand  fceau  de  cire  iaunc 
fur  double  queue. 

Et  fur  ledit  reply  eft  efcrit, 

^jgifirées  ouy  &  requérant  k 
Procureur  General  du  Roy,  pou? 
çftre  exécutées  félon  fa  for^ie  gf  ter 
pettr,  ordonne  que copies  colUtwn- 


nées  feront  enuoyêesaux  "Bailliages \ 
ffl  Senefchaufîées,poury  ejlre  leuès, 
publiées ,  $  regijlrêes  à  la  diligence 
des  Subfiitus  au  Procureur  General 
qui  certifiront  la  Courauoircefaici 
au  mois.  A  Taris  en  la  Cham- 
bre des  Vacations  le  douzjefme 
Oëlobre  y  milfix  cens  dix-fept. 

Signe,        DV  TILLET. 


